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"iue porte t on comme robe de chambre, simple et élégante 1 me
demande t-on de plusieurs côtés. Y a t-il ce ce genre des nouveautés pour
la iiaison où nous allons entrer ? "

Sans prétendre que la mode s'impose dans ce genre de vêtement comme
dans les toilettes de ville, il f-aut pourtant reconnaître que chaque saison
apporte des miodifications de forme et surtout de tissu dans les peignoirs
et robis de maison.

Tout d'abord le saut-de-lit., <lue l'on met en se levant et pour faire sa

Unar.u Amut. -oUni EUNE iom--Le bord est formé d'un volant de mous-
seline de soie noire toute brodée, posé sur un plissé de tulle soufre. Très élégant
chilfonné de tulle et aigrette noire et soufre.

toilette. Une forme très simple, ample, toute droite ; sorte de grande
capote, de robe do moine, si vous voulez. Il ne s'attache point par des
boutons ou des agrafes, niais il se croise beaucoup devant et une ceinture
ou une cordelière le maintient à la taille. Au cou, grand, très grand col.
châle suivant le croisé aous forme de revers; les manches très amples et
larges dans le bas.

Les tissus préférés sont les molletons, le pongée doublé <le flanelle et
sut-tout le zénano, tissu nouveau, souple et chaud, et spécial pour cet
usage. Une grande dentelle au coude, ou, pour les personnes aimant la
simplicité, une broderie à même, exécutée en roie.

L robe de chambre est bien plus coquette et plus garnie. La note
doninante est la forme droite, rappelant le genre empire.

1es tissus qui sont Io plus employés en ce moment sont les crépons, les
surahs et foulards, la gaze de soie pour les modèles élégants.

.1'ai vu, parmi les soies qui vont avoir la vogue cet automne, des moires
velours, (les peluches très rares à dessins verdure avce jetés de Ileurs, des
satins épais à rayures étroites en velours, des écossais de satin avec des-
sins et rayures en peluche rose ; tout cela servira. à nos artistes du gen:e,
à composer d'adorables déshabillés, des robes (le maison merveilleuses.

Je ne puis résister au plaisir de vous décrire deux très jolies robes <le
chamiire que je viens de voir.

U'une est en une espèce (e crêpq de Chine créponné bleu ciel. Toute
droite devant et derrière, elle a son ampleur ramassée en fronces au milieu
et les cités ajustent légèrement. Un large rubin en f ille rose imprimé
sur cltiue passe sous les bras et remonte se nouer devant et derrière.

D>eux hautes dentelles très froncées forment grand col et cachent entié-
remuent l'empiècemenmt.

La ttanche, court, a une dentelle forma nt sabot à la saignée.
L-% deuxième est de la vraie forme empire antique ; toute la robe est

cn mousseline de soie pliinée accordéon ; trois bandes <le guipure antique
rayent le devant.

La manche, tout en guipure, a trois volants plissés froufroutant sur
lépaule.

" Et pour les rolbes de ville, lue voit-on de nouveau? nie demande-t-on
encore chaque jour le toutes parts.

Si vous toussez pne ez le - - -

TAlII, EEl.sANT tDIE pMsoN PUR JEUNE 0lE <U .IELUNE rElýiE.-Le premier
modè'le, en batiste de couleur claire, est entouré d'une haute broderie toute
ajourée. Entre deux assortis disposés en diagonale et plisuss avec le tablier,
ruban de moire pour nouer derrière. - Le second modèle est en mousseHlueplissée avec un entre-deux dans le lias et une dentelle tout autour. Un très
haut volant, à petits plis de lingerie et garni de dentelle, orne le bas. Bretelles
de ruban plissé avec choux et volant plissé derrière.

PAR RICOCIIET
Bouleau.-Comprenez vous, Penoute qui viens me demander de lui prê-

ter $l0.00 '
Rouleai.- Oh ! prêtez-les lui, mon cher, etje vous en serai personnelle.

ment reconnaissant.
Bouleau.-Reconnaissant, si je prête $10.00 à Penoute?
Rouleau.-Oui, sans cela il viendra me les emprunter à moi.

- BAUME RHUMAL

Patience, chères lectrices ; laissez nos fées parisiennes élaborer on paix
leurs délicieux modèles et elles produiront (les merveilles.

J,'ai vu des choses ravissantes, niais j'ai promis le secret pendant encore
une semaine, et ce serait de ma part une faute impardonnable de trahir

la confiance que l'on a bien voulu m'accorder.
Je soulèverai pourtant un petit coin du voile et je vous parlerai de

quelques genres de garnitures qui semblent devoir dominer dans les

modèles nouveaux.
D'abord, pour les costumes en serge, cachemire, drap, on portera des

galons et des tresses; mais bien que les galons unis doivent se voir encore,
ils ne font pas nouveauté et ce n'est point d'eux que je parle. Ce que j'ai
vu et qui est vraiment très réussi, très joli, ce sont des galons formés de

petites tresses larges d'un ., pouce et qui sont disposées, enlacées de

nianière à former des dessins réguliers de très joli effiet. Ces galons se

font en quatre, cinq, six largeurs diflérentes et cela composera des garni-
tures de jupe de très haut goût.

Ces mêmes petites tresses sont disposées pour former des laizes qui s'em-

ploieront en panneaux de jupe, en boléro, etc.
Galons et laizes se font surtout en noir, et se posetont ainsi sur des

étoffes de couleurs. Pourtant ils existent encore en couleur et avec des
fils d'or.

Toujours avec la tresse étroite, j'ai admiré des motifs appliqués sur des
tissus de laine. Le milieu des dessins ajourés est rempli de jours à la
main, rappelant ceux des dentelles Rmaissance, Colbert, etc. Cds motifs
se font en pointes, en panneaux, en guirlandes suivant les couleurs du
tablier, etc.

Naturellement on portera encore des broderies à même les étotTes,
seules ou entremêlées de perles; mais pour ces dernières, il semble que
les préférences soient pour le genre mat. Plus de paillettes ; le style est
plutôt sévère.

Pour terminer, je "ous citerai une très jolie garniture à employer dans
les toilettes riches.

Ce sont des motifs fleuris en velours sertis et brodés de jais, et appli-
qués sur un beau tulle Chantilly. L'opposition des mats de velours et de
la transparence de la dentelle est vraiment très jolie.

VICOMT-ssR D'AUtiNAY.


